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Focus territoire : Le Bassin d’Aubagne

DANS CE NUMERO
Le Bassin d’Aubagne, entre héritage provençal
et dynamiques métropolitaines

Le bassin d’Aubagne, situé à l’est de Marseille dans
le département des Bouches-du-Rhône, occupe une
place singulière au cœur de la Provence. Il s’étend
dans la vallée de l’Huveaune, un petit fleuve côtier
qui prend sa source dans le massif de la Sainte-
Baume avant de rejoindre la Méditerranée à
Marseille.

Cette vallée fertile est encadrée par les reliefs du
Garlaban et de la Sainte-Baume, offrant au bassin
un paysage contrasté où se mêlent zones urbaines,
espaces agricoles et massifs naturels. Le climat
méditerranéen, caractérisé par des étés chauds et
secs, des hivers doux et l’influence parfois violente
du Mistral, contribue au charme provençal du
territoire, où alternent garrigue, pinèdes, champs
cultivés et zones bâties.

 Entre plaine et collines
méditerranéennes

Un territoire au riche passé

La culture provençale 

Les enjeux actuels du territoire
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Entre plaine et collines méditerranéennes

La géographie du bassin d’Aubagne est fortement déterminée par la vallée de

l’Huveaune et par les reliefs qui l’entourent. Le massif du Garlaban, véritable emblème

du territoire, domine la plaine et offre des panoramas spectaculaires, tandis que le

massif de la Sainte-Baume protège la vallée des vents dominants et constitue un

refuge écologique important.

La proximité de la Méditerranée, à seulement quelques kilomètres, influence le climat

et favorise une végétation méditerranéenne dense, composée de pins d’Alep, de

chênes verts, de thym, de romarin et de lavande. Les terres fertiles de la vallée

permettent le maraîchage et la viticulture, bien que ces activités soient aujourd’hui

menacées par l’urbanisation croissante.

Une démographie en croissance et une urbanisation sous tension

Le bassin d’Aubagne regroupe aujourd’hui environ cent mille habitants, dont près de la

moitié résidant dans la ville d’Aubagne, qui compte environ quarante-sept mille

habitants. Les communes périphériques, telles que Gémenos, Roquevaire, Carnoux-en-

Provence, La Penne-sur-Huveaune ou Cuges-les-Pins, connaissent une forte croissance

démographique liée à l’attractivité résidentielle du territoire. 

Cette expansion entraîne une pression considérable sur le foncier, un accès plus

difficile au logement pour certaines populations et une menace sur les espaces

agricoles et naturels. Les collectivités locales doivent ainsi concilier urbanisation et

préservation du patrimoine naturel et ainsi permettre la qualité de vie des habitants.
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Un territoire au riche passé

L’histoire du bassin d’Aubagne est ancienne et profondément enracinée dans la

culture provençale. Des vestiges préhistoriques, notamment dans les grottes de la

Sainte-Baume, témoignent d’une occupation humaine remontant à plusieurs milliers

d’années. Durant l’Antiquité, les Romains perçurent l’importance stratégique de la

vallée de l’Huveaune et y installèrent des routes, des villae agricoles et des

infrastructures hydrauliques, favorisant le développement agricole et commercial.

Au Moyen Âge, la vallée se structura autour de seigneuries et de prieurés, qui jouaient

un rôle à la fois religieux, économique et militaire. Le village d’Aubagne, mentionné

pour la première fois au XIᵉ siècle, devint un centre commercial grâce à sa position

sur les routes entre Marseille et la Provence intérieure. La culture et l’agriculture se

développèrent autour des céréales, de la vigne et de l’élevage, tandis que la

construction d’églises et de chapelles renforçait le rôle spirituel du territoire.
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Aux XVIIᵉ et XVIIIᵉ siècles, l ’argile locale permit le développement de l’artisanat de la

poterie et des céramiques. C’est durant cette période que les santons de Provence

firent leur apparition, devenant rapidement un symbole culturel fort du bassin. La

région connut également une prospérité économique liée au commerce de l’huile

d’olive, du vin et des produits agricoles, exportés vers Marseille et au-delà.

Au XIXᵉ siècle, l ’ industrialisation transforma profondément le bassin. L’arrivée du

chemin de fer en 1858 facilita le transport des marchandises et l’accès aux marchés

marseillais. Les cimenteries, tuileries et carrières se multiplièrent, et Aubagne devint

rapidement un pôle industriel en lien direct avec le port de Marseille. Cette période

vit également la naissance de nombreuses écoles et institutions culturelles, qui

contribuèrent à structurer la vie sociale du territoire.

Au XXᵉ siècle, le bassin subit les effets des deux guerres mondiales. Aubagne fut

touchée par la mobilisation de sa population et par la réorganisation industrielle et

économique. Après 1945, l’urbanisation s’accéléra, avec la construction de nouveaux

quartiers et l’extension des communes périphériques, transformant le bassin en une

zone résidentielle et industrielle intégrée à la dynamique métropolitaine marseillaise.

La mémoire historique reste vive grâce aux monuments, aux musées et à la valorisation

des traditions artisanales et culturelles, qui font aujourd’hui du Bassin d’Aubagne un

lieu où le passé et le présent cohabitent harmonieusement.
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La culture provençale

La culture du bassin d’Aubagne est profondément ancrée dans les traditions

provençales. La ville est reconnue comme la capitale mondiale des santons, et sa

foire annuelle attire des milliers de visiteurs venus découvrir ces figurines artisanales.

Le bassin est également le territoire de Marcel Pagnol, écrivain et cinéaste né à

Aubagne en 1895, qui a immortalisé les collines du Garlaban et les villages

environnants dans ses romans et films, comme La Gloire de mon père ou encore La

Femme du boulanger. Les habitants perpétuent ces traditions à travers les fêtes

locales, les marchés artisanaux et le maintien de pratiques culturelles provençales,

qui contribuent à renforcer l’identité du territoire.

Un patrimoine naturel et environnemental fragile

Le bassin d’Aubagne possède un patrimoine naturel remarquable. Le massif du

Garlaban et le massif de la Sainte-Baume offrent des paysages emblématiques,

tandis que les espaces agricoles et forestiers hébergent une biodiversité riche.

La flore méditerranéenne, avec ses pins, chênes, romarins et herbes aromatiques,

s’accompagne d’une faune variée comprenant sangliers, rapaces et espèces

protégées. Toutefois, ce patrimoine est fragile et menacé par les incendies de forêt

fréquents en été, les inondations de l’Huveaune et la pression foncière liée à

l’urbanisation. La préservation de ces espaces naturels représente un enjeu majeur

pour l’équilibre écologique et la qualité de vie des habitants.
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Une gastronomie provençale affirmée

La gastronomie du bassin d’Aubagne reflète l’art de vivre en Provence. Les plats

traditionnels tels que l’aïoli, la bouillabaisse ou les “pieds et paquets” incarnent le

patrimoine culinaire local. Les produits du terroir, tels que l’huile d’olive, les herbes

aromatiques, les légumes du maraîchage local et les vins des coteaux voisins comme

Bandol et Cassis, enrichissent cette cuisine et valorisent les savoir-faire artisanaux.

La gastronomie constitue ainsi un lien fort entre les habitants et leur territoire et attire

chaque année de nombreux visiteurs désireux de découvrir les saveurs provençales.
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Les enjeux actuels et à venir du Bassin d’Aubagne

Aujourd’hui, le bassin d’Aubagne fait face à plusieurs enjeux majeurs. La croissance

démographique entraîne une pression sur le foncier et le logement, ce qui nécessite

de concilier développement urbain et préservation des espaces naturels et agricoles. 

La mobilité constitue également un défi important, car le bassin est traversé par

l’autoroute A50 et la ligne ferroviaire Marseille–Toulon, axes saturés et sources de

pollution. Les collectivités locales essaient de mettre en œuvre des solutions telles

que le tramway gratuit d’Aubagne, le développement des transports collectifs et des

initiatives de mobilité douce, afin de répondre à ces problématiques. 

La diversification économique est un autre enjeu majeur. Si l ’artisanat des santons et

de la céramique reste un pilier identitaire, le bassin doit renforcer ses activités

industrielles innovantes et développer un tourisme durable fondé sur son patrimoine

naturel et culturel. 

Enfin, la transition écologique représente un défi incontournable, avec la nécessité de

protéger les espaces naturels, de réduire les risques liés aux incendies et aux

inondations, et de promouvoir les énergies renouvelables et la mobilité durable.

7

N U M É R O  6 4 S E P T E M B R E  2 0 2 5


